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jours qui suivronlt 1

oRsquz Paul de Chomedy de Maison-
neuve arriva à Québec, le 12 aoùt 1642,11l
se prés~enta chez le gouverneur, M. le
chevalier de Montmagny. Ce dernier-,

qui commandait pour la compagnie des
Cent Associés, et à qui on avait fait entendre
qu'il était de son devoir de s'opposer à l'établis-
sement de Montr'éal, lui dit:

"lVous savez, M. de Maisonneuve, que la
guerre a recommencé avec les Iroquois, qu'ils
l'ont déclarée au lac Saint Pierre, le mois der-
nier, qu'ils y ont rompu la paix d'une façon qui
les fait voir plus animés que jamais ; il n'y a
pas d'apparence que vous songiez à vous mettre
dans un lieu si éloigné; il faut changer- de déli.
bération, si vous voulez on vous donnera l'île
d'Orléans... Au reste, la saison serait trop avan-
cd e pour monter jusqu'à l'île de Montréal, quand
m êgme vous en auriez la pensée."

M. &Q Maisonneuve, en homme qui a une mis-
sion à remplir et dont le cour-age est à la hau-
teu- des circonstances, répondit :

"lMonsieur, ce que vous nme dites ser-ait bon si
on m'avait envoyé pour- délibérer et choisir un
poste ; mais ayant été déterm, né, par la compa-
gnie q i m'envoie, que J',ir'ai à Montréal, il est de
mon honneur, et vous trouverez bon que j'y
monte pour commencer une colonie. Quant
à la saison, puisqu'elle est tr-op tardive, vous
agr-éerez que je me contente avant l'hiver d'aller
reconnaître le pote avec les plus lestes de mes
gens, afin de voir le lieu où je poiu-rai me cam.
per avec tout mon monde au printemps pro-
chain."

Dans une assemblée subséquente, Maisonneuve
ajouta: "lJe ne suis pas venu pour délibér-er,
mais bien pour exécuter, et tous les arbres de
l'île de Montréal seraient ils changés eni autant
d'Iroquois, il est de mon devoir et de ni hon-
neur d'aller y étalir une colonie."

Le 14 octobre suivant, celui qui prononçait de
si énergiques paroles, jetait les bases de cette
grande cité que nous admirons aujour-d'hui.

Eh bien 1 en 1892, c'està-dii-e dans quatre anis,
Montréal célèbreî-a le deux cent cinquantième
anniversaire de cette fondation.

*** Par conséquent nous sommes en l'année
1892. Une longue suite de bâtisses provisoires,
aux dimensions larges reçoivent de toutes les
parties du monde les produits agr'icoles, indus
t riels et aîtistiques de chaque nation. D>es dra
peaux aux couleurs univei'eelles se multiplient
- tir toutes les boutiques et sur toutes les chemi-
nées. Leis fenêtres des maisons sont grânldes
>,uvertes et laissent échapper une exubérance de
oie. Dans la rue le plus charmant pêle-mêlc.
On st croirait en pleine vallée de Josaphat. Tur'-
ban rouge et chapeau de feûîî-e se donnent des
accolades à n'en plus finir. Deux cent mille
éti-angers venus qui d'Ar'abi, qui d'Eur'ope, qui
de lOéne qui du Soudan, circulent à travers
les ar'tèr'es de notre grande cité.

Voilà donc Montr-éal centre du monde. De
toutes parts on y afflue comme jadis les grandes
caravanes aux munificences de Salomon.

Nos échevins -hélas I-et M. le mair'e en tête
font ioyalement leis honneur's de la ville aux r'e-
présentants des pays divers. Ce qu'ils s'en dé-
pense de salamalecs et de bouteilles de Champa-
gne, les temps futur's seuls le diront. Le
premier magistrat revêtu des insignes civi-
ques-je vois d'ici sur ses3 épaules le manteau
d'hermine immortalisé par M. Beaugrand-pro-
mène les étrangers et leur fait visiter' nos princi-
paux monuments.

Les curiosités ne se chiffrent pas par' mille,
mais il y en a.

On se pâme d'aise devant la* colonne Nelson,
érigée à la mémoire d'un hom~me -unu brave je ne
le nie pas-qui nous est complètement indiffè-
rent, ou qui réveille chez nous lo souvenir d'une
défaite propre à blesser nos stenitiments frAnçais.

Plus loin c'est la statue de notre gracieuse
]Reine.

Passe pour celle-là. Mais c'est tout. Je ne
parle pas du trident de Neptune ni de la statue
réclame du caî'ossieî' Mer'cier-.

En un tour de main la tournée est faite. Le
maire et sa suite rentrent triomphuilement à
l'Hôtel-de-Ville aux sons des tambouris et des
trompettes.

J'entendis d'ici, un certain consul qui nous
porte un gr'and intérêt, s'adresser au mair'e.

-Mais, M. le maire, il nous tai-de d'aller ad-
mirer' ce mnonument que votre ville patriotique
et îeconnaissante, a élevé en l'honneur' de son
illustre fondateur' M. de Maisonneuve. Nous
avons hâte de réjouir nos yeux, à la vue du
bronze qu'un dévancier d'Hiébert a scuplé et ce
n'est pas le moindr'e de nos désir-s d'en faire l'ob-
jet de notire admiration surtcut au point de vue
de son antiquité. Je me suis laissi6 dire que ce
remarquable monument remontait à plus de cent

r Deux siècles et demi sont déjà passés depuis
LUSTRE qu'un homme pieux, brave, intrépide, remontait

le cour-s du Saint-Laurent et venait à la face même
NIBRE 1888 d'un ennemi puissant et terrible, prendre posses-

sion de notre sol.
E3 Ce qu'il a fallu d'énergie à Maisonneuve pour

ýs&ulneN.-Nremplir la mission à lui confiée, les annales de
suiru-os gravu. Ville-Marie sont là pour le constater-.

.-Primes du Mosd
fgaguant.i;. - La Tour Aussi, c'est avec lo plus grand bonheur que
la cuisinière.-cho- beaucoup de gens voient arriver la date du 14

'smille-Les Echeca.- Octobre 1892.

auxEtas- nis -Pr- Quant à moi, c'est avec un sentiment de honte
narck; Mi. l'abbé Cro- etdaetm,e je le déclare de suite, j'en dé-

urEiffel. plore l'approche.
Oui, je dis bien: honte et amertume; et vous

allez voir si j'ai tort.Monde Hilstré" Depuis troie mois on a pas assez de projets à
mettre de l'avant pour donner à ce glor-ieux an-
niver-saire le plus grand éclat possible. Les cer-
veaux se sont mis en travail, comme les cloches

-$50 en branle, et les conceptions les plus gran-
- 2è5 dioses comme les plus fantaisistes ont été

*15 mises au jour. Entr'autres choses, on a
* 10 parlé d'une exposition universelle qui rallierait,

* * 5 celle-là, toutes les opinions et tous les cSur-s, pour
* 4 l'excellente raison qu'elle ne serait pas la com-

- * 3 mémoration d'une idée révolutionnaire et de des-
- 2 truction mais bien plutôt d'une idée productive

- - 86 et humanitaire.
- Sans vouloir discuter le mérite et l'opportunité

$200 d'une telle entrepri5e-les avis sont passable-
ns une sallepublique, ment - partagés là-dessus-je suppose, pour un
l'assemblée. Auun moment, qu'elle s3oit réalisable et .... i éal isée.

ans. Nous vous assur-ons que ce sera pour nous
le plus agréable souvenir de cette exposition.
....................... ....... ........

* ** iRevenons à 1888 et dispensons-nous, chers
lecteurs, de la réponse du maire.

Vous voyez d'ici la figure de notre premier
magistrat.

Eh bien!1 moi, je vois celle des membres des
délégations étr-angères. A ceux qui aiment les
jeux de physionomie, je conseille de ne pas s'ab-
senter de Montréal ce jour-là.

Mais à ceux qui ont du cSeur, à ceux qui com-
prennent la honte qui rejaillira sur nous, à ceux
qui sentiront tout ce que contiendra de mépris
l'expr-ession dédaigneuse qui se lira en girosses
lettres sur le visage de nos hôtes, à ceux là je
conseillerai d'aller s'enfouir dans les forêts du
Nord pour cacher bien profondément la rougeur
qui leur refluera au fi-ont.

Voilà déjà deux cent cinquante ans qu'un hé-
ros, dont nous devrions ne prononcer le nom qu'à
genoux, a fondé, en dépit d'obstacle sans nombr-e
et au prix d'immenses sacrifices, la cité dont nous
somihes si fieî's, et r'ien n'a encore été fait pour
que cette grande figure, dont le bronze et l'air-ain
sont à peine digne d'en rappeler les traits, soit
placée au milieu de nous.

Et dire que l'on va dépenser encore trente
mille p iastres en folies de carnaval, quanti le
quart de cette somme suffit-ait pour réparer une
noire ingratitude et pour effacer de l'histoire de
Montréal une tache ui macule ses feuillets hé-
rolïques.

On ne devrait pas parletr d'e«position avant
d'avoir posé sur un piédestal la statue de notr-e
fondateur.

Les r'ègles de la plus simple bienséance l'exi-
gent. Je ne demande pais que l'on démolisse la
colonne Nelson, mais je trouve stupide de voir
l'homme de Tr-afalgar revivr'e parmi nous, en
pleine place publique, lorsque de Maisonneuve n'a
r'ien... Mais, passo>ns à un autre sujet, car cela
m'exaspère.

*** Oui, passons à un autre sujet plusi déso-
pilant celui-là. J'ai eu le plaisir, la semaine der-
nière, de rir'e aux dépens de la compagnie des
chars ut-bains.

Cette der-nière avait traduit devant le iRecor'-
der un de ses conducteut's, accusé d'avoi-, pat' né-
gligence, en prenant la voie d'évitement, endom-
magé un chat'.

Pour' sa défense l'automédon a plaidé qu'il n'a-
vait pu pt'endr-e connaissance des règlements de
la compagnie, attendu qu'ils sont écrits en an-
gloais, et que lui ne compr'end pas un traître mot
de la langue de Tennyson.

C'était pas plus difficile que cela.
Aussi M. de Montigny a-t-il débouté l'action

aux dépens de la compagnie. Espérons que la
leçon servira à cette dernière, composée mue dit-
On, de plusieurs Canadiens français.

Plusieurs? Diable ! on ne le croirait pas.

*** Un petit conseil aux dames qui vont ail
th4âti'e. Dante mentionné qu'il y a sur la porte
de l'enfiar l'inscription suivante : " Vous qui en-
tr'ez, d4posez toute espérance." Pourquoi ces
dames, elles, ne déposeraient pas tout simplement
leurs chapeaux, en ft'anchissant l'enceinte de l'A-
cadémie de Musique ou d'un endr'oit analogue.
Comme c'est agréable de n'apercevoir' les actent-s
qu'à travers les échappées de capelines, des bon-
nets ou des coqueluchons. On en revient toujour-s
avec un torticolis.

Il me semble que les plus strictes convenances
indiquent que les coiffai'es hautes ne sont pas de
mises, et je connais plus d'un, théâtre à l'étranger
où ces dames seraient poliment éconduites.

Je dis cela, par ce que tout dernièr-ement en-
core, j'en ai été la victime avec tous mes voisins
de dronite de la mêAme rangée.
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